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■S: $l’on reviendra à l’estime et à la pratique de l’office dominical et
;« té/ial. Raoul de Rivo le dit sur tous les tons, y compris le ton 

'vhément. Il ne pardonne pas aux Frères Mineurs, qu’il accuse 
0,1 , avoir fait prévaloir le commun des saints sur le commun, du
o$ etops, et cela pour abréger l’office 1 II propose un Calendarium 

generale, où n’entreront que les fêtes des saints qui sont fetées 
Partout par le clergé et par le peuple, quitte à concéder aux cou- 
v,ents et aux églises un Calendarium proprium supplémentaire.

usages nouveaux, intrus, le doyen de la collégiale de Tongres 
Ppose les plus énergiques maximes : Conslitutiones contra cano- 
es et décréta prcesulum romanorum, vel bonos mores, nu/lius sunt 
.P^nenii! Mais comme le bon doyen est un Romain, il ajoute cette 
êserve, qui a plus de prix venant d’un contemporain des débuts 

1 u grand schisme, que tout ce qu’il propose est provisoire et 
jn Parfait, car de Rome seule peut venir la meilleure loi : Donee de 

rbe veniat id quod erit magis perfectum.
Ainsi pensait un liturgiste de la fin du XlVe siècle, dont il 

^mblait retrouver la doctrine dans la Bulle qui nous est venue hier

ec . Raoul de Rivo ne fut pas entendu de son siècle. Aussi bien, les 
ni r]f tjjPs n’étaient guère propices à une restauration comme celle
il -o R souhaitait. Rome était pour lors douloureusement amoindrie.

sensible â l’antiquité liturgique

)

nous

ome.

P fl 8 Renaissance arriva, peu sensiDie a i auu^uuv. —
>s „0n 1 un Amalaire ou un Raoul de Rivo avaient été épris. Les pre- 
;« a»ers impri -------------- ---------r..meurs imprimèrent les Bréviaires tels que 1 usage les
l tirait. Survint l’humanisme où le Bréviaire romain lui-meme 
v „ ! être sacrifié. La gravité de Carafa (le futur Paul IV) et de 
1 nt Gaétan, les deux fondateurs de la première Congrégation de
;s ercs réguliers, celle des Théatins, sauva le Bréviaire romain, a 
a <.,n uioment où la faveur semblait acquise au fâcheux et ingénieux 
S . Sai du cardinal Quignonez. Je croirais volontiers que le Book oj 

,.r>nnion prayer de Cranmer dut achever de dessiller les yeux. On 
i- umPrit que le vieux Bréviaire romain restait, en dépit de son mé-
ii i. ji’Lnce et de ses déformations, un témoin de l’antiquité, comme
1 6 tait le Missel romain ou le Pontifical romain : il fallait a tout
5 j. *x conserver ces documents et n’y porter la main, fût-ce pour les
. t,i aurer, qu’avec prudence et respect. On comprit cela d instinct

i.u® qu’on ne le proclama, mais cette prudence et ce respect turent 
çi/egle du Saint-Siège, au jugement et à l’autorité duquel le Con- 

e, de Trente s’en remit du soin de publier une édition du Brê-. , -v. Atcuic a eu icm11 au aum uc puuuci une -------------
aire et du Missel.
Ra restauration du Bréviaire par saint Pie V se donna pour pro- 

^nuiie de ne rien supprimer de la “ sommeauthentique du 
tJPPp- Bréviaire (de propria summa veteris officii divini mhti otnil- 
c O.i mais de sacrifier tout ce qui était en surcharge (aliéna) et de 

friger tout ce qui était controuvé (incerta). Nous sommes portés 
rn,r esPrit critique à nous arrêter aux tâches critiques du Bréviaire 

l’attribution du Te Deum à saint Ambroise et a 
telles assertions de telles leçons, etc. .

Sa!118’11’ conime rat
ç) Augustin, ou comme telles assertions de telles leçons, eic. . 
S- .st »e voir que le détail, et pour un tronc d’arbre oublier la toret. 

®lnt Pie V était soucieux de l’exactitude historique, comme nous


